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Canada soit avec les fruits du pays propres à lai vinifica-
tion, isoit surtout avec les raisins secs inmportés. Ces rai,;iii
ne re venidant en gros que de 5 à 7 cents la livre, un gallon
de bois Viti ordinaire fait avc coîîiiissane du 1îîéticr, ne
reviendrait qu'à environ 30o du gallon. Pareil vin inmporté
nui~ peut guère se vendre moins de $1.50 le gallon. Notre
correspondant ferait donc mieux de ne pas demander plus de
protection. Il nous semble que la protection est déjà énorme

Nous prions M. Cha1.pais (lui a l'ait une étude pratique de
la question, do préparer un article sur le sujet pour un pro.
Chiain numéro. EDi. A. B.

Coudre-Sable et terre noire.
Moti cher lnSei7.osissez bois de iépoudre sur te

Jeirni d'agricu~lture ait\ questionîs suivanîtes:
1 La vendre de charbon de terre l>ent-elle servir- d'n i l a

terre ? ai iiui, dants quel sol est il pi éf'érabh. (le l'empflloyer?
2. ]l. cenidre de hoii doit-elle être éeimîe avant de lai dépose.r

sus1 ta terre qu1e Voi vent enisemienîcer immdiatmienmt?
3. Unî soi sabllonnîeux s'niiiétliorc.t-it si l'ois y dé.pose 11i1C

couchie de terre noire 1
Eis[k.î:îmît qume vous vous renîdrez il issa demîanîde, j'ai l'honnîeur

d'être êtv., ete., J N. 1) , i.

(1) La cenîdre de charbon de terre n'a pas de valeur ap
préciable comme engrais. E~lle constitue un boit anmendemjent
pour les terres peeantes argileuses, en ce sens qu'eUec secrt i
les délier et les rend plus faceiles à ameublir. Elle est cxcel-
lente unssi et surtout pour iiervir (le couverture sous les f*rai-

snzle fr:înîiboisicrs, les gzroseilliers,. Enfin, elle trouve très
bien sa place dans les allées do jardin ou de pelouses, où, si
l'on en met deux ou trois pouces d'épaiseur, elle eiinpdolîe'les
miauvaises hierbes de croître.

(2) 1l n'est pas nécessaire d'éteindre la cendre do bois
vive, avant. do la mettre sur la erre. Ons peut la semer sur
le labour, à la volée, puis l'enterrer à la lierse, avant de semer
le grain, afin d'empêcher ce dernier de venir en contact direct
avec elle.

(3) Nous ne sauriofns vous conbeiller commen payant l'oui-
ploi de la terre noire cil amendement sur aucun sol. Les
frais de transport ne tiont Pas coiipeusés par les résultats obte
nus qlui sont probléiatiques.. Par centre, la terre noire bien

>sècie con>titue un excellent abt-orbatît dans les <.curies et
étables, pour rctenîir les engrais liquides, et à ce itr
mîoins qu'il tic faille aller la chierchier loin, elle est d'un emploi
avantigcux et rémnunérateur. (1) J. O iAAS

Les animaux payent-ils ?
Nous avons donnié, dans le derier numéro du Journ-ial, les

questions soulevées Par M. NLtluEsau, avez promesse d'y ré-
pondre a.u plus t8t. Il inmporte de remettre ces question.,
sous les yeux dc nos lecteurs :

Je Ilite rappeclle avoir lu, il y a pîlusieurs a«siuées, danis ui, rapport
dir ta chiamubre, que M. Cochiranîe fiiettait, l'idée suivanute: 6"qu'il
,l'y :,vait pa dt- profits à élevei des aimiaux sur un terrini valant
puis que '$50.00 l'actre." Coniste te terrain à Bterthiecr vaut de~

il. cependanst. ur lesierssîbuîîuc.i sur les terres glaisfes.4
<'n 1 ,oit ,veit iitut.,rae nviquîag~'e t nu"s terres noires trt&i-
ricthes, à 1.1 coniditioni toujours qu t'ties soienît tl'atviicc rdt'ieI
desý tîes afi n'te soclt var.l9bes tic l'acide humique qili en
ll,,tliie ta valeur relle. Je cons"iil des essais cff petit. d'sibord cs)
c"ueierttrc tirs prairies, l'automine, (e~nviron 40 charge à larwuuitI pis
.glVlInent ris couvertures sur les patates, blé-d'inde, fere-ý, vie , 'taiis

es s tli i sus dii fuiierci.
t'ic dvulns admneutre que i'oviiiion doniné- plar M. ( skt1 ;uis *;t

ti;,gý- par lin bois nombre ql'atttoriý,. Mai fiiii auitre e,'ê ceuîx
'lui onti t'avantage do pousséder suir leurd 3irojprice. ulci dteî'of de
I-rres no'ires trçsi riches et bieni égoutès eu retiregit gén'-ndtetuent
granud t'rctî das les cm5 que je viens de mnentionner.

Es). A. 13aitNAitiO.

$80.010 A $1 00.00 l'iîrpent, esti gèmîèral, je nle perinettrai do vous
demîanîder votre opinionî danîs le Journal (1 agricIflturp sur ce sujet,
paîrce (lue vous"-cadriez service il plusieurs d'entre iu. J'ent.

tens suvet ireil espersoînels compétenmtes que les aînimiaux
payent. D)'autres prétcîîdent, que le fuiii paye nieux. AMis d'avoir
i. ne réponse raisoinée aveu chifFres, il faut que je vous donnie
qu'lites détails. D'abord, n8os terres sont de terre grise. (cins.
iuiisuneiit parlant, sans engrais nous faisons eia moyenne 1(u0
bottes de fuil à t'arpenit; d'un autre côté, si jl'engraisse une pice
do terre et Ila fuiiiet estauties, pais l'année suivante eii graitis avec
trèfle et miîl, je suis certain d'a loir pour plusieurs anniées de suite
300 biottes, il l'itrilemt. Cousie vous voyez, Ia..diffléretice est
énormie. Je vous pose cette qhuestioni pour isu paroisse> pmarce fille
lu ferraiii chanige ôirae ntd'une paroisse Il l'autre, de plus,
je veux qu- vous faýssiez vos uâaluls avec u bétail ordinaire.

i,itcore twec tois, unei répionse obligera iniimîent voire serviteur,
A. iMo3&uisAu.

Nous le répétons : Mi. blousscau soulève là un des pro.
blèmes les p!ui importants pour notre agriculture, provinciale
en général, et nous l'en remercions de tout coeur.

Répondonîs nmaintenant :-Il cst évident que M. Cochirane
faisait alors allusion aux. animaux de bouchierie seulement. En-
eorc,son affirmation deniandc.e-llc des commîuentaires. E.n effet,
tel terrain valatnt *50O produit aouvent autant de nourriture,
à aussi bon marché qlue tel nutre, situé fort diffSreîîmcnt, et
qui, à cazuse de sa situation, se vend $100. Cette valeur
des propriétés est donc puremeînt spéculativc et non pas
basée sur les rendements économiques. Laissons donc là
l'opinion de M. Occebrane ptour ce qu'elle vaut. Puis le profit
à1 tirer, tant de terres à $50 çlu'à $100 de l'arpent. dépenâurra
d'abord du cultivateur, puis ensuite des marchlés. 'Tant vaut
l'homme, tant vaut la terrec, quel que soit son prix de
vente I

Distinguons encore, en matière d'élevage. La viande de
bouchierie produite paye t-elle les éleveurs de cette province ?
Noua pensons que non. D'ailleurs, il est admis que la nsour-
riture nécessaire à la production d'ue livre du boeuf' ci-
graissé, inais cn vie, produirait aussi bien 2 lbs. do fromage
ou î de Ilb. de beurre, plus au mioins un tiers de lb. de viande
de porec agel où l'oit ne fait que du beutre.-1l faut
donc entrer forcément da:ns l'industrie laitière, tant que le
bcoul* gras net paiera pas, mieux qu'aujourd'hiui. P~rouvons-le

11lb. de boeuf sur pied vaut de 3ào à fie au plus.
2 lls. dc fromsage 1 10e - 20e, soit 300 'lj., de plus qlue le

boeuf', ou ï lbI. de 0beurre -1 22c= 1 6ýo, plus * lb. de lard -1
6c=2e, soit 250 010 de plus quc le boeuf.

Quant au foin vendu, comnparé à l'élevage des animaux, il y a
uue chose que bien des cultivateurs ne veillent pas colis-
prendre. C'est que, en vendant le foin ou le grain, ils vendent
en mneume temps la fertilité de leur terre. Au prix actuel des
engrais, on évalue gé~néralement que la fertilité vcwlur dans
u ne tonne de foin ne pourrait juas s'acheter, en mîoyenne, pour
moinis de $6 à $7. Le compte doit dlone s?établir ainsi:.

Cr. i arpent produit 1 tonne dc foin, vendu .... l0 .00
Dr. moins va(euir fertlisanîte du foin transformé

en beurre et perdu par la vente en nature....... 6.00

l'riz total obtenu par tonne de foin vendu et e«porté. $4. O0
Dans la vcnte du grain, c'est encore pire pour la terre.
Maîllîeureusemnent, ce n'est pas ain%,i que l'on raisonne ut

calcule, généralement, dans notre ),rovince surtout,
E t maulbeureusenîent encore, ce n'est pas un cultivateur

sur cent qui ménage ses fumiers de manière à ce qu'ils valent
$6 par tonne dc fotin consommé- Et cependant s'il nous plaît
de jeter notre argent à l'eau, cen y laissant aller nos jus de
l«utîiier, etc., etc., il n'en est pas moins vrai que cette r."uhesse
existait pour nous, et que, par ignorance ou imégigence, nons
l'avons laissé perdre.

Il Laut que lea terres de Bcrthier soit naturellement bien
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